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Rôles agroenvironnementaux des arbres et arbustes ;  leur rôle méconnu, partagé avec les talus seulement enherbés, de protection phytosanitaire des champs, prés et vignes contre les insectes  
Pièces jointes : même courriel ouvert (co), notes de lecture (ndl), copier/coller (cpcl) et textes antérieurs

Je voudrais encourager les auteurs 1,2 de ces deux articles à appuyer leurs recherches en élargissant leur documentation à d’autres données anciennes et récentes. Du premier, voici une phrase-clé : « Le rôle du bocage sur les ressources en eau et en sol est un sujet de débat régulier dans le cadre de l’aménagement foncier ». L’expression bassin versant revient deux fois : « Evaluer l’impact des haies au niveau du bassin versant », « Connaissance des processus au niveau des haies et en les intégrant plus généralement au niveau des bassins versants. » Du second article, voici un bref extrait : « Planter un arbre pourrait sembler normal pour un agriculteur.  Trois exemples d’agriculteurs (…) nous montrent à quel point il est difficile de modifier les réglementations et (…) de concilier agriculture et environnement (…) pour faire reconnaître leur projet associant des arbres aux cultures dans un univers agricole très cloisonné. »
Depuis 1978, je réfléchis aux rôles agroenvironnementaux de l’arbre, à partir de la controverse sur le rôle de la forêt sur l’eau : certes « un sujet de débat régulier » Voir l’avant-dernier alinéa du co 13.01.10, ntte-newslet 9-00 ; nlle 2-01 et de sa référence 8, voir le débat  qui suit l’article [p. 4-5 de nlle 5bis-00].  
Elargir le débat de l’échelle de l’atome et de la parcelle au grand bassin fluvial réfute d’abord le modèle de l’évapotranspiration : somme « évaporation physique du sol + transpiration foliaire ». C’est un artefact, car la physique des milieux poreux explique qu’en place dans le sol naturel l’arbre transpire moins que l’herbe en infiltrant durablement l’eau grâce à son électricité racinaire en hiver comme en été. 
Voir mon interprétation de sourcier amateur des 20 derniers mots du titre du co 17.06.10,  évoquant un article 3 sur des recherches de l’université de Southampton, que je cite dans ma critique d’un livre de Bernard Seguin avec 12 lignes commençant par Les insectes aiment la chaleur [co 04.06.10].  En bref, dresser un talus au milieu d’un champ et y faire pousser de l’herbe, attire araignées et scarabées qui s’attaquent aux pucerons. Une suite a sûrement été donnée à ce résultat, mais je n’ai pas réussi à le savoir.
Voir le co 13.06.10 à propos des algues qui envahissent la mer, faute du pouvoir épurateur du sol breton privé de 60% du bocage entre 1960 et 1980 [cpcl Haies en Bretagne(bis)]. Voici le dernier alinéa :

« Plutôt que l’odeur toxique d’algues, mieux vaut sentir à partir des pieds et/ou mains des anomalies souterraines fixes, toxiques à force de dormir des années au-dessus. Sourcier amateur depuis 20 ans dont 5 avec pendule et 15 à mains nues, j’ai animé 6 week-ends et animerai le prochain du 18 au 20 juin à Rennes. Apprendre non pas radiesthésie et sourcellerie mais ce senti corporel, c’est le B-A.BA pour apprivoiser sa maison à cancers [Sous-sol pieds et mains, co-open email 11.05.10(bis), co 07.06.10(bis)]. »
Si le but majeur de ce week-end  du 18 au 20 juin à Rennes est de découvrir le senti corporel fort au dessus d’anomalies souterraines fixes, un but mineur est de découvrir le senti très très faible dans les murs et colonnes formant les croisements de ces murs : le réseau instable d’ondes cosmotelluriques Hartmann (H) qu’aiment insectes et chats [co 07.06.10(bis)]. Or arbres et arbustes modifient H en s’entourant de cylindres concentriques néo-H ; et un talus enherbé s’entoure de néo-murs H seulement au printemps et en été. Je construirai quelques mailles de ce réseau par radiesthésie et proposerai ce test : comparer le senti faible corporel entre une colonne et le milieu d’un rectangle neutre voisin à partir de pieds et/ou mains.
De vrais scientifiques, ce sont celles et ceux qui ne limitent pas leurs recherches à ce qui s’explique déjà. Au travail le 6ème sens pour la protection phytosanitaire des champs, prés et vignes grâce aux arbres, arbustes et talus enherbés ! Ce 6ème sens que nous partageons avec les animaux présuppose son contrôle par les 5 premiers. Si ça vous intéresse, envoyez un courriel à Marie-Ange Dumas : <maodum@hotmail.fr>.
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